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Avec cette trente-deuxième livraison de PlantÆxoticA, l'aventure continue ! Les chemins de 
l'acclimatation ne sont ni rectilignes, ni de tout repos. Les suivre demande tantôt de prendre 
du recul, tantôt de se courber au plus près de l'humus. Le numéro dernier nous avait donné 
l'occasion de nous poser quelques instants sur des événements dont nous nous sentons tous 
des sentinelles privilégiées. Je veux parler du changement climatique, bien sûr. Peu de monde 
regrettera cette année 2020. Nous serons légion, en revanche à reconnaître que l'amour du 
végétal nous a aidés à l'affronter.  
 
Avec ce numéro 32, nous vous proposons de nous pencher, au propre comme au figuré, sur 
trois groupes de végétaux ô combien chéris des amateurs d'exotisme. Trois types de végétaux 
qui, à leur manière, nous en racontent beaucoup sur les évolutions du jardin. 
 
Avec les cousins des gingembres que sont les Hedychium, Mathieu Christien met dans le 
mille. La popularité de ces plantes luxuriantes va croissant, autant comme plante à feuillage 
que comme fleur exotique. Leur résistance au froid est largement sous-estimée, et le groupe 
recèle des joyaux qui ne demandent qu'à sortir de l'ombre. Au figuré seulementé L'auteur 
souligne, à raison, que la détermination des végétaux de ce genre est parfois folklorique. J'ai 
coutume de recommander d'acheter une plante pour ce qu'elle est, pas pour son étiquette. 
 
Pour qui a un peu de patience et de minutie, la reproduction des fougères telle que nous la 
détaille Yves Philippot livrera une belle leçon d'histoire naturelle. Voilà des végétaux qui, 
malgré un mode de reproduction archaïque et fragile, ont réussi à se faire une place dans la 
plupart des écosystèmes du monde. Les fougères ne sont pas les dernières à payer un lourd 
tribut à la folie destructrice humaine et il est particulièrement utile d'essayer de les propager. 
Nos jardins leur réservent la portion congrue, et c'est bien dommage. Non seulement les 
fougères ajoutent à l'ambiance d'un lieu, mais leur diversité montre à quel point les chemins 
de l'évolution, eux aussi, sont longs et tortueux. Les fougères ne sont pas impopulaires, loin 
de là ; mais la palette offerte par le commerce est ridiculement réductrice par rapport à ces 
plantes. Saviez-vous qu'il existe des dizaines d'espèces de fougères adaptées à la sécheresse 
et au soleil ? Introuvables dans le circuit commercial, c'est par semis de spores qu'on pourra 
espérer, un jour, les accueillir chez soi*. 
 
Enfin, Pierre Bianchi nous fait part d'un heureux événement, avec son bébé de trente-cinq ans 
et de quelques tonnes qui se met à folâtrer dans les vapeurs de l'amour. La floraison de son 
cocotier du Chili, Jubaea chilensis, est l'occasion de nous rappeler combien un tel colosse 
peut être fragile. Il n'y a rien d'acquis au jardin, ni certitude, ni plante. Je pense souvent à cette 
incroyable allée de cèdres aperçue un jour dans le Gers. Aujourd'hui, elle se dresse toujours, 
splendide et spectaculaire. Quel pouvait être l'état d'esprit de ce jardinier qui planta pareil 
ensemble, sans doute de taille minime et à grands frais, sans espoir de les voir adultes de son 
vivant ? Il faut parfois savoir planter pour plus longtemps que nous, et le cocotier du Chili est 
bien de ces plantes sur qui passe le regard des générations. Et il faut donc planter en pensant 
parfois à d'autres que nous, ceux qui verront le fruit de nos efforts. Voilà aussi ce qui fait tout 
le sel de notre passion, sinon nous ne parlerions que potager et timbres entre nous. 
 
En parlant de nous d'ailleurs, il est temps de penser à renouveler notre cotisation à l'associa-
tion. Faites-le dès maintenant afin d'éviter les relances et les mises à jour tardives, chronopha-
ges et sources d'erreur. 

 
* Voir, par exemple, dans le numéro 28 de PlantÆxoticA, l'article d'Albin Duzer : "Les fougères xérophytes". 
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Plantes et essais eõbddmjnbubujpo 

                                                    
Les Hedychium  

 

ð Mathieu Christien ð 
 

Les photos  sont de mõbvufvs. 
 
 
Comment ne pas °tre admiratif devant la beaut®, la d®licatesse et lôallure tellement tropicale 
des Hedychium ? Mais côest pr®cis®ment cette allure qui a rebut® de nombreux jardiniers pen-
dant plus d'un siècle, et a cantonné les Hedychium à la culture en serre. 
Cette époque est désormais révolue : adoptez les Hedychium dans votre jardin, ils vous le 
rendront bien. 
  
J'ai découvert ce genre par hasard, lors d'une commande de plantes pour une pépinière en 
2005. Mon premier Hedychium fut H. óTaraô. Aussit¹t re­u, aussitôt planté dans le jardin de 
mes parents, dans le Finistère Sud, où il a très vite prospéré, et donné deux inflorescences 
d¯s le d®but du mois dôao¾t : une merveille.  
  
Le premier hiver, je ne l'ai pas protégé du tout ; il est ressorti plus vigoureux l'année suivante. 
Je me suis alors renseigné un peu plus sur ce genre. Surprise ! 
Quasiment tous les livres d'horticulture française le donnent pour non rustique. 
Je me suis alors tourné vers la littérature anglaise, qui, elle, décrit une plante plutôt bien adap-
tée à la culture outre-Manche. Habitant en Finist¯re Nord, je me suis dit que, sôils poussaient 
bien là-bas, ils pouvaient bien pousser chez moi. 
Au fil des quinze dernières années, j'ai cherché de nouvelles espèces et de nouveaux hybri-
des. J'ai continué à approfondir mon expérience et mes connaissances sur cette famille de 
plantes, pour arriver aujourdôhui ¨ une collection de plus de soixante Hedychium différents. 
Vous trouverez dans cet article un survol du genre, aussi bien historique que cultural. 
 
Découverte du genre en Occident 
 
Ce genre de la famille des Zingibéracées fut décrit pour la première fois en 1783 par Johan 
Koening, d'après la seule espèce connue en Occident : Hedychium coronarium. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hedychium óTaraô. 
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Leur nom vient du grec 
hêdùs, qui veut dire « doux 
à l'odorat », et chios, qui si-
gnifie « flocon de neige ». 
 
          Hedychium coronarium. 

 
Ils sont tous originaire d'A-
sie du Sud-Est, essentiel-
lement dans l'Himalaya et 
le Sud de la Chine ; une 
seule espèce est originaire 
de Madagascar. 
 
La plupart des espèces ont 
été décrites et mise en cul-
ture en Grande-Bretagne 
durant la première moitié 
du XIXe siècle. 
 
Mais pendant presque tout 
le XXe siècle, si pas moins de vingt espèces étaient cultiv®es sous serre, aucune ne lô®tait ¨ 
l'extérieur car personne, du fait de leur apparence exotique, n'avait songé à essayer la culture 
de ces plantes dans les jardins. 
 
Ce nôest quôau d®but des ann®es 1970, apr¯s quarante ans de culture dans les serres du Jar-
din botanique dô£dimbourg, que le premier test de culture d'Hedychium densiflorum óAssam 
Orangeô fut effectu® dans le jardin de Wakehurst Place, dans le Sussex. 
 
Cet essai fut concluant : la plante passa l'hiver sans encombre. Ce fut le début de l'essor de 
la culture de ces plantes au jardin outre-Manche. A la fin des années 1990, plus de quatre-
vingt taxons étaient disponibles chez les producteurs en Grande-Bretagne. 
 

En France, il fallut attendre le début 
des années 2000 pour que la culture 
en extérieur commence à se répan-
dre. 
 
Utilisations  
 
Depuis très longtemps, les Hedychium 
sont cultivés dans leurs contrées d'o-
rigine, d'abord pour leur esthétique : 
utilisés pour l'ornement près des tem-
ples, ils ont été introduits ultérieure-
ment en Polynésie et à Hawaï pour fa-
briquer des colliers dôaccueil (H. coro-
narium, H. flavum). 
 
 
Une aire de répartition asiatique importante. 
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Hedychium densiflorum óAssam Orangeô, l'un des plus rustiques. 

 
Les fleurs d'Hedychium coronarium sont cuites et consommées comme légume en Thaïlande. 
Les rhizomes d'Hedychium spicatum sont cuits comme légume ou servent à élaborer une sorte 
de chutney ; ce même rhizome, une fois réduit en poudre, est utilisé contre beaucoup de maux 
en Asie du Sud-Est. 
L'huile essentielle d'Hedychium coronarium est utilisée comme tranquillisant doux et antibio-
tique. 
H. coronarium et H. flavum sont depuis longtemps utilisés dans la médecine ayurvédique con-
tre la cataracte.  

  
Description  
 
Les Hedychium regroupent environ 
quatre-vingt-dix espèces et de très 
nombreux cultivars. 
Tous ne sont pas acclimatables dans 
nos jardins étant donné leur origine 
(la culture en serre ou dans les mai-
sons dôH. horsfieldii et H. hasseltii, 
tous deux originaires de Java, est tout 
de même possible). 
 
Hedychium spicatum M1, une forme parmi 
les quatre disponibles.  
 


